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Propos Agricoles pagnes, das villes et des cités. Ce que dit m. -Reyoles mrite
notre plus sórienso attention, car il yva de la santé'de.tôs

M. le Rédacteur. 
.Le sel donné aux vaches favorise la santé de ces animaux. -sLes vaches laitières doivont tre l'objet dessoins les plus mi-

Le meilleur moyen de le leur' donner es do placer dans une utieux de la part du cultivateur. On prétend avec raison qu'um
petito botte à un bout do leur oròchi un morceau do roc do sel grand nombre le maladies peuvent être attribuées au lait queà surface polie., Si on ne peut donner ce condiment tous les n
jours, il vaut mieux nous abstenir de l'eur oi donner du tont. nons d'uns vaes ratioet Fi se de on poeanant d'une vache consomptive, et il est ertain qu'ou ne.fera
Dans toute chose la régularité est un point essentiel'à consid6- rien pour ' de notre santé, si toutefois ou ne boit
rer. pas le germe d'une maladie fatalo.

-La propreté est essentielle à la santé de la vache laitière.
Un tapis ou couverte à cheval qui ne coûterait que deux C'est une partie de lhygiéne dont on ne s'occupe pas assez

piastres pourrait dans bien des cas sauver la moitié do la va- scrupuleusement. Blanchissons souvent à la chaux les murs in-
leur d'un cheval qui en ceûterait $200.' Dans les écuries qui .trieurs de l'étable, le plafond surtout, et ayons soin du pavé.
ne sont pas confortablement finies, cette couverte est surtnut Que la propreté y règne eonstamment et toujours.
de grande importance. Quand on met, le soir, dans une étable
froide un cheval qui a été sous le fardeau pendant tout le jour, Sur P:Ie du Prince-E-louard oii a nu soin exceptionnel des
on se montre tout simplement cruel envers un -seiviteur ntile, chevaux. Les poulinières ne sont dans aucun cas'assujetties à

En été ces couvertes ne sont pas nécessaires elles seraient des travaux péntibles et .sont,-rigle g6nérale, bien trait6es. On
môme souvent plus nuisibles qu'utiles. .ne loi laisse pas aller dans les lieux où elles pourraient être

Aux Etats-Unis on recommande de couvrir non pas le dos effrayées 't ot elles seraient entourées dé dangers. Ces'précan-
mais le poitrail du cleval, contrairement à ce qui to pratique tions ne sont pas sats importance.
encore dans un grand nombre de nos paroisses canadiennes et Dans les écuries on a reconrs aux désinfoctants; la chaux est
acadiennes. Toutes les fois qu'on laisse un cheval nux portes employée fróquennnent. Ou en blan-hit les mnurs et les.orèces.
pendant les grands froids de l'hiver cette précaution est surtont La chaux prévient les insectes et tonte espèce do vermine.
nécessaire. Le fait d'un gros tapis de laine sur lo dos d'un cha- Les poulains no sont' pas moins bien traités. On leur fait
val ne signifie rien contre lo froid, quand il est rationel que proudro beaucoup d'exercice, et on veille à ce que leurs repas
l'animal peut prendre du froid par la poitrine laissée exposée à no leur soient pas donnés à des heures irrégulières. L'endroit
P'air glacial. où ils couchent est tenu propre et suffisamment aéré. En hiver,

Comme nous sommes encore en. temps chaud, on disoutora lenrs étables sont chaudes et il n'y a pas do poussiéro dans le
le pour et le contro de la question du tapis un poul pius tard. foin on l'herbe qu'on leur sort. L'avoino donné aux poulains

+ .doit être de bonno qualité.
Un journal anglais fait aux ag-iculteurs une recommandati- . +

on qui ne manque pas de justesse et que nous rééditons dans Maintenant mes amis, savez-vous qui est l'inventeur de la
lintérêt de tous. Il ne s'agit pas d'instrumerits hi'atoires, mais brouette dont vous vous servez ei souvent autour de la forme F
du quart de farine où la bonne fermière va puiser lo matérie; L'histoire noua apprend que Léonard de Vinci, sculpteur,
qu'elle veut convertir e2 pain pour la nourriture de sa famille; peintre ingénieur, est l'inventeur do ce petit tombereau à une

i-i. ,..., ~ .,i~,~ i~ .ê ~..~...,.. .2 oue. Léonard de Vinci est aussi l'autenr dlu tablonu orin'au uu.at ,caauauLw..~J /.L~atJtu L...s.t .aginalute journa recommani o pa r E gnU r ar no non pas
immédiatoment sur le planchqr mais sur uno phatc-furme haute
d'un pied. Dans le cas où le cultivateur on n'importe qui, aurait
plusieurs quarts de farine, le môeo Journal recommande de
faire reposer ces quarts sur leur côté. En tenant compte do cette
recommandation, fort 'simple à mettre on pratique, la farine
sera toujours sèche et la boulangère ne s'en trouvera que mieux

Un fermier qui'ne petit consacrer quelques heures de la se-
maino la lecture trouvera tôt o tard qu'il n'est pas tout là
dans ses affaires. Tout cultivateur doit âtre lecteur non pas do
frivolités, mais des choses q ni se rapportent à son état, un bon
journal agricolo par oxemple, est toujours un excellent conseil-
ler. Celui qui ne pont trouver un moment pour lire nue colonne
dans un journal on nue revue dévoué aux intérâts agricoles,
trouvera en fin de compte qu'il n'a pas su employer son temps,
aurait-il même toujours travaillé fort dûr. Amis agriculteurs,
soyez aussi do sages lectenrs.

Dans la livraison de la Gatrette dCs Catp»agnies du i dojuillot,
Il est question do l'eau dé puits. Elmor E. Reynolds, dans un
article au EUusimabdnia?, s'étonue de la négligence qui existe en

.ce quiconcerne l'eau que nous buvons. C'est à cause de cette
negligence, dit M. Reynolds, que'des fièvres malignes, la diph-
tério et autresmaladios pernicionses, exercent leurs ravages oit
cortainos parties du pays,.déciment les populations des cam- 1

do la dernibro 'scène. Co grand peintre italien a inventó la
brouette on tombercau à une roune vers lo temps'où Christophe
Colomb faisait'la découverte de l'Amérique.
-Ai revoir 1 A la semaine prochaine.

Jos. A. A. CULLICN.

Echos de -France.

(Suite.)
Voici un tableau succinct des plantes four'ragrc*s il pro-

pager, suivant la position et la qualité du sol.
Dans les teri'ains légcrs, sablonneux, muais humides,

aux bords dc ruisseaux et des rivières, semor la fléole
des prés, le paturin aquatique, la fétuqá flottanlte, le vul-
pin gémiculé, 'agrostide traçan te; conserver les consoudes
qui y végètent nturellement; extirper la reino des prés-
les salicairs, les épilobes. Dans les terrains tourboux ou
argileux, non mouillés, mais à sous .sol frais et hunide
semer l'ivraie vivace, les ray-grass anglais et d'Italie, le
paturin commun, la canche gazonnante, la fétnquo deb
prés, la fléole noucuse, le vul pin des prés, auxquels on
ajoute, dans l cas où ces prés devraient ôtro sontilis au
pftturage,~Ia lopuline, la; vsce i épis, le trèfle dos préa-lo'
lotier corniculé, la gesse des prés, dont la (loraieQu tAi-
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